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AUTRES CAUSES-SUfR L'INFÉRIORITÉ DELA CULTURE CA-

NA DI ENNE.,

Dans nos deux derniers numéroc, nous avons démontré

qu l'iun des principales causes do l'iitfériorité do notre

ngrioultI, c'est le Fystème'commercial- qui semble prévu-

loir dans nos hautes régions officielles. En faisant cette dé-

monstration nos n'avons été animé.d'aucnn sentiment hos-

tile envers l'administration qui dirige actuellemuent la pay..

Au contraire, nous nimonsAà reconn;-ître qu'en agissant in-

Fi, Dos gouvernats cherchent avant tout à améliorer la situa-

tion de toutes'les classes-de la Focilété. Leurntention cons-

tante a été do'ditiiinuertautant-quc posible le prix.des den-

rées de 'coOrommation g<nérale,: de.ftire la-vio à 'btn mur-

ch4. nt nou's lotir Savons gr. de cette intention patriotique.

Malhdureusement le r.ultat n'a pas répondu à l'atteate.

La vie n'est pas à rncilWur' marché les denróes aiiment
taires n'ont pas baissé de prix, êt le hi at commerce à peu
prés souT y a-réaliqualres bénflce., tandis. ge le peuple
travailleu: a vu sa fortune diminuer par le~défaut d'occupa-
tion, pur la défaut de travail.'

En admettant en franchisé la plupart des denrées étrangères
de nême nature que celleg:dója produites dans le pay, on a'est
fourvoyé, on' a vouli aunmenter li richesqe publique et l'on
a appauvri les sept huitièmes de la population, Fans élever
d'unemanièro' notablola fortune de« l'autre huitièms. 'Lo
commerce ett endetté et gravement compromis, taonfi gCno
les idusitries manofacturières set ragricoles luttent difficile-
mout contre la'concurrence des paysétranger. .

Il y n uelqriues mois, des hommes d6vo'6ý, recnnnaissant
la po-ition impossible rjud nous nous étions fite, Cherchèrent
A occuper l'opinion publique de eotte grive question Il
fireât circuler d's r'equêitc4. montrant laprotectioncommner-
cialelcbouncu là plus'sfr moyen de nous tirer du Mn'iuvois pas
ôiùnou's étions tombés :et deïnrandèrcnt aux'populations de
lcs 'ai'ùéi'en appomant leur'sigiiature su ces requêtés. Mais

dette initiative u'eut.pis de Çnitao Une apathie iuiconipréhen-
sible, surtout de la part- des cultiv'rteirý quii y étnient les
plus intéreüs, "tu'a' Io projet. Aijoùrd hui 'cesrequêtes
n'exitenýt plus quà l'tat de souvenir et notre situation n'a
fait qiz'enpirer.

L'admLiioitration a besoin d'êtro renseigné 'ur les besoins
du pDys.' foutfo mioude l'admet ;.pour 'porter remède à' un
mal, it faut qu'elle conuilise ou' et poei'cela il*st néces-
Miré que le malade lui-mêm' parle. L'sgriculture souffré,
cest dôbo à l'alri6ulturg 'de parler ét do parler hautemeut
afin de poLvoir "îe ente due

Mai nous répandra-t- ob'n'avo5 nou pas vos représen-

tants qui ont 11a 1 Ho milieu do uou.," qui c bon'amet vo
baais et .ot riniu 'spéc:ile de lesfire vploir 1 Nous

voos no représentantrs5doute; cependant o'ast à peio

hi äòàus N a en Chiaebr& anc diznine dý députés:agricoles
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paifaitement au fait des besoins do l'agriculture. Tous les cinq ns o est bienvienipour r éducation,
autres, et'ils sont nombreux, lui sont complètement étran- Ct à'imoins d'tre doué d'un couraga fort peucommun, on
gers; ce sont pour la plupart des avocats, des, notaires, oublio et l'on: n'apprend plus.
des médecins,, des marchands, élevés. dans les villes; imbus cette instruction classique qui-a coùté. sieher aux
des principes du commerce libre-échangisto et dont les be- pères de famille, qu'en rés'ilte-til pour la pfospéritégéné.
soins sont entièrement opposés à ceux des populations qu'ils raie du pays?"si eeulement on. prennît là' eine de calculer
représentent. Par leur position, ils sont consommateurs,,tan- ce que coûte l'éducation dun junc homme destiod,'Uu bar-
dis que l'homme des champs est avant tout producteur. Or, reau par exemple, combien on serait surpriq, do, l'éiaoruit6
le consommateur est naturellement ennemi des. droits *de de la somme exigée par cette éducation: Si, pousSau( plus
douane, il trouve son profit à acheter au plus bas prix pos- loin l'investigation, un comparait le coûtde cette-éducation
sible et il est convaincu que l'abolition de ces droits lui sera aven le salaire moycu du j'eunc avocat, comme on se détrom.
avantageuse. S'il réfléchissait, s'il examinait la question sur perait bientôt sur-la valeur de léducatiod classique.
toutes ses faces, sa conviction changerait sans doutd; mais Mas on n'a jamais fait cettc comparaison et o n la fe.
il ne prend pas cette peine ct rete dans son erreur. . ra jaais, parea qu'on se fait tojours illusion sur le mérite

L producteur, au contraire, fera' d'autant plusp do profits de ss defants, qu'n espère pour eux la position la Plus éle.
que le ccg-s des marchés 'sera plus élevé,- et-qu'il pourra vée et qu'on ne se doute pas-qu'ils puissent descendr jus-
mnieux vendr ses denrées. L'abolition des droits dc douane qu'à la plus basse. Quel est le père qui n'ambitionne pas pour
et néces;airement contraire à men inotérêts, car.b déprécie lýjeuue étudiant endroit une nombreuse clientèle et peut.
sa marchandise et l'oblige à la sacrifier. -Ce qui, pour les être une éminente situation dejuge en chef? péanmoins
premiers, semble être la richese est donc, pour le siecond, que de foi son ambition a été trom pée.
)a pauvreté. Aussi cherchie-t-il à l'éloigner de toutes ses Cependant las parents ne sont pas ls seuls que l'on doive
forces, et jour cela il diminue ses frais de production, il éco- b'imer, M i leurs enfants ne reçoivent pas dans nos établisse
nemie partout et surtout sur la main-d'oeuvre. La pauvreté mens d'instruction publique le genre d'instruction qui con-
du cultivateur rejaillit alors sur ceux qui l'aidaient dans ses viendrait à toutes les clasei de lsoci t. Ceux qui donnent
trvau culturaux et à sro tour la classe des ouvriers ogri liepulen à ces établissements doivent supporter une larg -
cles gcmit sous le poids de e misère, part du 'omne car eux aussi eontribuent à fausser l'jduca-

L'griculturc. est mal représentée dans nos Législatures u'e dàs jeunes gens Qils semblen t épris de ce vieux préjugr
et dans presque toutes les parties de l'admini trationr pu- qui f tut considérer les carrières librals cltomme les seules
bique. Voilà un fait patent, indéniable. Le cultivateur ne dhonorables, comme les seules auxquelles un jeune homm
rau pas choir les hommes qui doivent soutenir ses intérêt e instruit puisse convenablement aspirer.

il acorde trop souvent sa confiance à des personntes qui ne nioslsdgé,lintuto ulqee t ngriCole;
veulent pras atlfaire es besoins généraux ou plutôt ui ne depuis l'école éleantaire où l'enfant apprend à lire jusqu'à
les couaiscut pas. Ces hommes sont quelquois animés la plus haute intitution où il alcève son éducation, on
des mltilleure intention- ils ne duirnt rie tant que de se nbe prescrire tout ce qui rappelle l'gric.ulture. Si de livre
travailletr en faveur de leurs commettants ; ais le dfaut de lecture n'est pas un traité sur la religion, il parle de tout
détudes agricoles les poids he d'agir avc cfficacité. excepté d'art agricole ; ce sera tantôt un livre de littérature,

CLi nous amène naturellement à parlr do la seconde comme e Téénque, tantôt elues récits d voyage, tan-
cause qui b'oppo e au développement de dtre agriculture, tôt quelques historiettes qui détourneront sans cesse l'esprit
Le défaut ditruction spéciale est un mal dont nous ouf- de l'enfant des faits de 'ugrieulture.
fiou horriblement dans notre pays. L'ignorance des choses Trop souvent le maître li-mnme laisse échapper des pro.
do Iricuture est général ; et, i l'on en excepte quelques eos Iui font voir son dédain envers ls occupations rurales.
rares ndividualités, les hommes les plus haut plucés dans Ces propos souvent répatés réagisent enlie sur le euqr d
notre monde officiel, ignorent les plus simples notions de la l'élève et lui font mépriser l'agriculture. Suls quelques
science agricole, cSeurs bien tés capnt à la contagion et conservent quel-

Aujourd'hui, en pousse les jeunes gens principalement queIconsidératiopa envers la culture l des Champs. d t
vers les carrières libérales; sur les bancs du collg m es, eCet état de chose exige une réorganisation dans tous les
on les prépare à entrer dans ces carrièrescn leur remplis- degrés'de notre éducation pubique. Depuis trop logtempi
sont la tte do grec, de latin et de littérature, Is y c'n. l'agriculture est méprisée do tout le monde et du eux-ià
tractent mdme un dégoût prononcé pour tout cc qui se rup. mômes qui lui doivent leur subistane et leur fortune. De
proche de près ou de loin aux choses de l'ariculture. . ais puis trop-lonvtetps on enlève à l'art et à la ppicnce agricoles
tous ne réussissent pas à atteindre leur but, tous ne sont les hommes de tulents qui pourraient les faire progresser et
pas remus m vocats, notaires ou uédecins etmee, parmi les les raener à la otaute positien qui leur appartient dans le
élus, tous ne ECacaviennet pas à se créer une clientèle qui morSde. Depuis trop longtemps enfin, on bannit de'intruel-
leur permette de vivre de leur profession. ion des jeunes gens, les sujetls qui touchent à l'agriculture.

Ceux qui ont nianqué leur carrière ou dont les talents ne Le mal est assez grand pour que nous pensionds à y porter
Eont pas sz brillants sont alors jetés sur le pvé et vies- rcde.
ent grossir cette rasse dhoime déclassés, oisif pr nlé- On a établi, il est vrai, quelques écoles d'agriculture o

tcesité. Ils usent leur vie à tramer les uaticiambres des de jeunes gens dienes do tous les élogs vent puiser la
départemets publics eon qutoe d'une situation qui puisse suicco spéciale néessaire à la pratique lais ne Pensons
les empêcher de mourir de faim et qui souvent leur est re- pas que cela soit suffiant. Ces écoles sont d'abord trop peu
fusée pendant des années. uiombreuses, puis les tendances, générales de l'instruction

LEu positions industrielles et agricoles n'offrent aucun et- publique leur sont trop antipathiques. a cotvséqucn em.
.rait à ces hommes qui ont aspiré aux situations Commodes Cette untipathie, c'est que les élèves dc nos écoles t dgric o-

dffprtes par les carrières librales et 'dmiimtrtion et qui turc sc recrutent avec une excesive difficulté. A peine uns
ont dóiens6 leur jeunesse à s'y préparer. E n outre, à vingt- vingtaine de jeunes gens les fréguentent-clle c haguo aando,
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et encorosur co:'nombro lusieursd a dégoûtent, laissent avec une audace effrénée les droits imprescriptibles do la
l'institution, pour aller chercher derrièro un comptoir une -Religion.
cceupation moins fatigante. Iln:y a quo les vocations agri- Sous l'influence do leurs principes subversifi, on confea-
coles-bien décidées qui persistent. tionne des-lois qui sapent sourdement les fondements do

Ce n'est donc pas assez d'établir des institutions spéciales l'Eglise et mettent aux mains de l'autorité civile des armeM
d'enseignement agricole,- il faut- de plus préparer l'intelli- qui lui permettent de persécuter légalement cette institu-
gence des cnfants, et autant que possibleoaussi celle de leurs tion divine..
parents, leur fairo aimer l'état: agricole, leur en faire voir Le Saint-Père, qui voit les tendances nnti-religieuses de
les avantages et leur, démontrer l'utilité incontestable des ces hommes, les signalent à l'attention de l'épiscopat,- et,
études rurales. » tout en conseillant à celui-ci' de se conduire à leur égard

Voilà sans doute -une tâche bien grande et bien difficile avec chiritó et mantuétude, il ne lui permet pas de transi-
à accomplir; niais elle n'est pas impossible. Tout peut être ger avec eux, au contraire il leur recommande de s'opposer
obtenu par une réorganisation convenablo dans notre sys- avec zèle et courage à tous leurs empiètements.
tème d:enseignement publie et par le choix d'instituteurs Il a aussi un mot bien terrible contre les franes-maçons
décidés à seconder de toutes leurs forces les vues de l'admi- et la traite comme le méritent toutes les sociétés secrètes.

Cestt to Malgré le but charitable que se donent ces sociétés, elles
C'et surtout dans e as ag eents du n'en sont pas moins cxcommunides et, en conséquence,-a'est

mnaître profitent le mieux, car alors l'enfant est Fans préju- un devoir impérieux pour l'épiscopat d'en détourner les po-
gé. Il faut donc commencer le travail dòs l'école élémentaire pulations..
et le continuer sur les, baues de l'école-modèle et de l'aca- Les sociétés'secrètes ne sont paisibles et ne cachent leurs
démie. Dans les colléges classiques, l'agriculture devrait tendances anti-catholiques que lorsqu'elles sont trop faibles.
faire partie du prcgramme des études, et les élèves les plus Mais, avec le temps, l nombre de leurs adeptes augmentant,
avancés devraiunt recevoir un cours d'agriculture géné- elles savent bien léver la teto, s'emparent des gouvernements,
raie en rapport avec les hantes connaissances qu'ils ont ac- et alors leur haine contre l'Eglise ne connait plus de bornes.
quises pendant leurs études. L'Université même devrait pos- , Ne disons pas que la franc-maçonnerie est simplement une
Edder sa chaire d'économic rurale et tous les étudiants tenus association charitable.,Si le désir de venir en aide à la pau-
d'assister aux cours qui s'y donneraient sur cet important vreté et de secourir les malades était son seul but, pourquoi
sujet. L'agriculture n'est méprisée que parce qu'on ne la exigerait-ello de ses adeptes le serment du secret ? pourquoi
connait pas, et nos universitaires pourraient rendre d'im- la violation de ce serment serait-elle punie des peines les plus
incuses services à leur pays si. l'on avait soin de leur incul- sévères ? Il doit donc y avoir dans l'organisation dp cette se-
quer les saines notions de l'économie agricole. ciété des tendances que l'on craint de divulguer.

£A4 coninuer.) Ls sectaires placés au bas do la hiérarchie frane-maçonno
ne connaissent pas sans doute les secrets anti-catholiques et

R EVUE DE LA SEMAINE anti-Fociaux que conservent avec un soin jaloux les chefs de
l'association; ces secrets ne leur Font même divulgués que

Nons publions-plus bas un précieux document tombà du peu à, peu, à mesure qu'ils montent en grade ; mais les sec-
cœur paternel du vénéré Pie IX et que nous livrons à la taires n'en sont pas moins corps et naes entre les mains des
considération de tous les nombreux amis de l'ordre religieux ehcfi qui les font mouvoir à leur volonté vers un but
ct social en Canada. qu'eux ïeuls connaissent et qui n'est autre que la pcrsécu-

C'était le 25 juillet dernier, Pic IX, avant de clore les tion religieuse, le renversemeit des trônes, la désorganisa-
cérémonies méuiorables de la préconisation des évêques, n tien, l'ilh¶galité, le meurtre et le pillage.
voulu adresser la parole aux nouveaux membres de'lé- L'épiscopat ne peut donc pas prendre trop de prl'dutions
piscopat et leur donner des conseils qui leur serviront de contre les sociétés secrètes, et les catholiques doivent fuir
guide à. travers les difficultés des temps actuels. Le Saint comme la peste ces associations dangereuses. C'est ca qui
Père dans sa bonté inaltérable et à l'exemple de Celui dont ressort parfaitement du discours suivant prononcé paf le
il est la représentant sur la terre, met les évêques en garde Saint-Père, le 25 juillet:
contre une certaine claîsso d'hommes qui s'oppose plus ou A la bénédiction que je donne de tout mon coeur aur
moins directement au libre exercice de la juridiction épis. *vêqucs qui viennent d'être précooisép, et aux peuples qui
copale et qui manifeste sans cesso leur mauvaise volonté lur sont confiés, peur lesquels j'ai célébré ce matin le di-
contre la liberté da l'Egliso. vin sacrifice, je désire ajouter quelques paroles qui seront

Il est bien difficile de no pas reconnaître dans la descrip- pour tous d'un souvenir salutaire.
tion donnée par lo Saint Vieillard du Vatican, ces hommes Saint Jean-Baptiste, dans le seul but d'éclairer ses dis-
qui, dans tous les pays, portent le nom de transigeants, d'a- ciples sur la personne du vrai Messie, voulut envoyer quel-
mateurs, de. conciliation, de catholiques-libéraux enfin, dont ques-uns d'entre eux au divin Rédempteur, cn les chargeant
le nombre est si.grand dans toutes les contrées do l'Europe de lui demander si c'était Luile vrai Messie. Que répon-
et aussi dans notre catholique Province de Québec. Ils sont dit Jésus ? Il n'a pas dit: Je le suis. Non ; mais il fit cetto
les Mêmes partout, ce sont eux qui prétendent que l'Eglise réponse : Dites à Jean que les aveugles voient, que les
ne doit pas sortir du domaine purement religieux, qui sourds entendent, que les estropiés se redressent et marchent,
veulent lui enlever:la, direction des populations dans les que les morts ressuscitent, et que les pauvres sont évangé-
choses, de la politique. Ils ont constamment dans la bouche lisés. Il voulait dire par tout clh que les ouvres justifiaient
cette phrase bien connue, le clergé no doit se mêler:ni de sa divine mission, et qu'il était bien Lui le vrai Messie.
politique ni d'élection. Quelques-uns môme vont plus loin : Je vous exhorte, ô chers frères, à suivre cet exemple
ils piofessent hautement l'assujétissenient dcTE;lise à M- sublime et à agir toujours do façon à vous Luire reconnaE-ro
tat et quand ils sont les plus forÉq, ils savent bien'aire Eortir pour évêques, soit par la sainteté de l'exemple, soit par la
leurs théories du domaine- prmcnactspéculati' êt atta'quci tain'tet de la parole. En vous conduisant asi, n'ayez aucun
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donte, les peuples vous recoúîtront ur-le-champ et:vous oii qu'ils' spartiennent. .'usûrpition des biens de
recevront nveo la joie la plus profoude et avec l'affection de PEglise et 'remprironnement dansle palais du V ican n'ont
fil dvoués. éténcecomplis quo das le but d'etMprch&r Pic IX d'être en-

SIl y aura certaîine;l s (e dmrm-onnes qui trop cer tuite- t-'ndu. Muis les sociétés secrètes doivect s'aperoevoir que'
ment %('us dira: Qu ê/es vous ? C'est A certo classe plus leur it tente a été vaine et q'ue la puisaato voii du Souve-
qu tolte antre qu il 'et nécueairc de répondre par lefait- rin Pontifo pénètre commue nuparavant jusqu'au rextrémit-
c-t par les exempîîleu.-. C,-Ie clas-o qui par li permiiaion de résA do li terre. Eles cr ont dono ét6 pour leurs fraia do
Dieu, si trouve mitinteunut h:mt vac e, yous sera contraire persécutions et de spoliations. Seulement, Dieu qui est lu
et ini êhru qu'on ne vous remette ce qui vous ipp:rtien.t. justice même, saura. donner . chacun ce qu'il Wérite: au
sO pFO-Let a mintes fis au libre x'rcice de lh juridiction juste persécuté, le- recoipenses, et aux per'sécuteurs les cli:.
épi-cop-de, et mnifwra de dlif r'ntes muîaîière !la uinsu- tinients. Il est vrai que les peivers, les imepics triomphent
vve vhn contre la lbertó de îE ise. Que vitre mtaii nujourd'hii preC1 ue purtont ; nui, comme il n'est pas meios
th ile vrs cate c : u de i rsnncs soit touijur, inspir[ plu vrai que Dieu est la véritd et qu'il est éternel, M gise ga-
la i hrité et lu muiisuîtnd..; mais si c-lnI rie seffit as, tr- griera finalement ce qui semble si complètement perdu en ce
iii, z vous d, coutrulue et de zèle et sch z répéter avec 1e moment.

m- n T r-Baptiste et avec lai ferueté qu'il cumploya -- La persucution religieuse qqi se poursuit Setucllement
jaî : u -(ce. ePrusse contre les caiholiques provoque l'indignition dans

Ne cruiaoîz rien, Dieu estarco vous et vous donnera toute la hréltienté. -De toutes parts, le journainme hounnto
touijuir>s li ree et lu vigueur fui vous sont nécessaires -'élève coritre les attaqes iiîpies dont l'I1 glisc etut but les
pour dcf« luire les dîoit' (le son Eg:i.c. ordres religieux et l'épiscopat sont lobjet. On se demande

Eu ce nentcli une lutte ed t gzagée entre quelques évè partout quels ont été les cuses qui ouf forcé Bismarek et
ques ît un grun i nemuent cuthulque américain. Le, fraice ses courtians à se lancer dans cette persécution' qui era

mçicrs sonit ia qlui our p(unéItre psrtoît, i t non contents de certilinemient plus ruineuse pour eux que pour ]Egise.
Si gr ma i Inl cas illers du souverain, ils ont su s'intro. L'épi-copat et le clergó n ont cependant rien fait qui pût
luire en outre dai> les is-oeia tionris piTsîus, tellues que les 'lonter rui on à la lihne q,'te P'eI pire prussien leur a voué.
cnfréri.js. I y ýon t f.tanient purvenus en donnant à en: De tout temlps, le clergé allemand à défendu avec ardeur la
ici dri que b-- frasits umiiçous de ctt pirtie de l'Amérique ause de tous les Fourerains et surtout ecelle du roi de Prusze.
ie soit pnint ciiouice c-eux de lE-rope, tiis qu'il s.oit uni' Les payi catholiques de lU Confédération germanil;ue ot

stîuoti- -e ch.irité. As-ertion me-onre. Ei Aiiériquie les toujours été les plus paisibles, et si parfois quelques agita-
fiane.-umpins nu sont pa:s moins excommr]il[iés et aîIsihlénia- 'ions les ont troublés, ils sont bientôt rentrés dans le cale-
titses qui- purtout iiil-eurs. Mais, l'aile de cette fcseté, tandis que les état, protestants se Sont niontrés presque cons-
ils o paru. niu a s. gisSOer trêmie daus.les administrutin, tammeit ho-tilcs aux principes conservateurs. Co n'est dono
du- œur- re, et imaintuenint que les évêques di-ent avec pas parce que les autorités ont été provoquées, qu'elles per.
îiîn Jeain.B p1i-e: Non licer, il client, imienacent, ai- accutEt les suj-ts catholiques de la Prusse.

gri' ntI les chose-, vonîut i.êt-, coumie à leur ordinaire, jus- Il 'enible que c'sct un besoin polir cet empire de guerro-
qu' itittre un péril Eglisu et le trûne. yer contre quelqu'un ou quelque cloke. ".Ou dirait, dit un

Si. dèâ le prini-ipe, <,n i fit dit : Min lie, on aurait vu correspondant européen, qu'à force de batailler et de con-
de ui-ill urs tff. t-, tandis qtuctuelem et les agitateurs, les battre, les hommes d'Etat de E ,rlio ont choisi le catholi-
pirver; et les inîistres eux mêmeiiiLs s'opposent violenmment eisme comme champ de bataille, tj.ute d'un nutre sur lequel
:ux Cvévêques pour coutenir ces sectaires condamnés par lH-. ils pussent exercer leur foreu exubérante. " Dans des temps
ghis', s:u, ncoi Guard pour les graves seaudules et les de. ordinaires, ce serait l. un grave naunquement aux principes
hi atie qu'il y a roi,oi du redouter pour J'avenir. de morale politique dont aucun souverain, aucun gouverne.

" Je vous I- recoummnde<lp donc, irès-cliers frères, crirz -à tient ne s'écarteut impunément. La faute devient plus grave
temps dans tous l-- cas où s'élèvent des pretetiinns injustes, encore lorsqu'on concidère le moment que la chancellerie de
ëlu v. z la voix et faites retentir plurtout: Non licel. Ne crîi. Berlin a choisi pour. engager cette lutte contre la religion
gn(z rien. pur-e qui-, je vous le répète, Dieu et avec vous entholique. Car, on a beýau équivoquer sur les mots, s'ubri.
et sc-ru avec voiu-, liêimie sous ls coups de la persécutiot - ter derrière des prétextes, parler du SylIubus, du Conoilb'de
comime on le voit cljiremiietit par ce qlui arrive aux évêqu:. 1870, tffir:m-r, en vouloir à laibiotou aborbante du Pape
diii j - vives de pudIer, et qui ré-ituent a,; e un courige et et dus évêques et nullemeut -à ''ise catholique, d'inten-
une ferieti inc-brîirilbbies aux préteniiotis injustes. Unis de tion ou d'eutraîicmîîeCt, l'on en arrive à atteindre la libertd
coeir et d uliie, comb ittaut le plus noble dis combats, tel religieuse des catlholiques.
que celiii qu'on touti rit pour la gloire de Dieu, pour les - Et à quel momenut a-t-on commterîcé cette guerre ? Au
droit de lE-li-e (t pour préservur toute la fauille bumuine moment umêmto où les scélérats de la Commune de Paris as-
dis dUtig-rS tqui l:1 Menaceut i combattons avec courage, car saqssinuit *'reesûqe do Paris et un grand nombre de
Dieu tt ivi c cou. prêtres. On remarquera, en lisant l'histoire do ces événe-

" Je réitère les béiédictiorvs, et prie Dieu de les fiire des. act:, que les fédéréz, dès leur priSe de pouvoir, Re mon-
cendre sur vous qlui Ctes lréscuts, sur vos freres absents, ei tiraient tout particulièreient-féroces a l'endroit dt elergi. '"

sur le-s diocèses auxquels vous êtes destinés comme pasteurs - jBsinarck voudrait il marcher sur les traces des commu-
et uí:res.'' liards, et pense-t-il augmenter Fon pouvoir en agisiant do

Admirons ici le soin paternel que PAuguste Pie IX np. cettu fçon I Si telle est son espérance, l'avenir lui montrera
porte dans la gouverneineut de linmniense troupeau confé prochaitieimnctit combien il se trompe.

-sa gaide. Il ioublie rien de ce qui peut anteir la sainicti- En Espaune, la cae Carli-to fait toujou:s des pro-
fication de ce troupenu ou le détourner de.la voio de perdi- grés r;îpidi-s. 31aid Ils révolutionnaires veulent ur'rÛterýcca
tiin. Ces nctes et ces conseils du Souverain Poutife, sou- priogrès coûte que coûte et pour cela ils ne reculent'devant
lò-yent çoiitre lui lui haine de tous Iça stcçair~cs -à quelque cae aucun crime quelquu abomigablo 'qu'ilpuisw paraitic aux
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yeux des honnêtes gêis Poureux tous les mogensidnt-bons,
pourvu qu'ils arrivent à leïr'fin C'est aiîei que; le il

oût d r âir, én' miéableo'udoyé par eux a tenté d'us-
0 ine prio<eDon Alplirise, frère de Don Charles.

gleureursementque.sa tentutive a été frustrée. L'assassiu a
Wt and etlais à mort.

Uîîe dépêcha. télégraphique du 95 d'août annonçiit que
l'rumée Carliste, qui iîsiégenit la villoF de B,ýrga, avait été
iuIés en pièces et oblig4e do lever le siége de la ville. illais
cette nouvelle de source officiellu avait été considérablement
growie dans les bureauk dû gouvernement républicain. Au-

jr b i ilréte'nd bien' 00G0 re que les Cîrlistes ont été
repou5s5,;muison ne dit' plus qu'ils ònt été forcés de se re-
tirer. Leïfuit est que le:siége coutinue et que la chuite de la
vill,' n'est plus qu'une question de temps. Voilà qui est bien
différent de la défaite désastreuse que l'on avait annoncée.

-u journal proteFtant, le CGrleto'n Srntinel, publie,
au sujet des Ecoles du Nouveau-Brunswick, l'entrefilet sui-

La questioD des écolep, sous son présent aspect, e
d'une importante si considérable qu'elle exige la plus grande

essaee et'la plu'sg'iaude sollicitude de la part desihommes
d Etat, car ils ne doivent pas perdre de vue les effets qu'elle
eue appelée à produire sur toute la société.

SIl est, de la plus parfaite évidenoce que des changements
aux lois et rCgluments.concernant les écoles Feront deuan-
d%'s d'une manière à réclamer la plus respectueuse considé-
ration et qu'il faudra en accomplir

Après avoir reproduit ceapassage le Frernn de St. Jean
N. B. ajoute: " Cette'c'onvietion se répand rapidement. Le
plus tôt elle sera devenuesunivcrsele,- le iiîleux ce sera. Si
ceux qui Eont maintenant r'epréscntés par une njorité de la
U/gislature Locale veulent seulement agir suivant la justice
et ilóquité, la question des Ecoles sera facilement réglée.

Le mal aggravé par la décision du Conseil Privé va bien-
t6t devenir intolérable s'il ne s'opère une réaction dans l'o-
piaion de la majorité protestante. Peut-être l'article du
Cirltion Sent intl est il lo commencement de cette réaction..
Nous la désirons.

Le Gouvernement de la Province de Québec et l'a-
griculturo

C'est avec un plaisir parfaitement justiflable que nous ap-
pelons l'attention de nos lecteurs sur la nouvelle suivante,
donnée par le Cirn'icle, organe cifliciel du cabioet provin-
chl, relativement à la politique future que le Gouvcrnoncit
se propose de suivre à l'égard de l'agriculture

"o. Favoriser autant qnà possible, P.1R DES MoYENS DI-
IECTS, le repatriement de ceux de nos colipatriotes qui vou-
drout retourner au pays pour se livrer réellement et eflica-
cemeîant Ji l colonisation des terres de la Couronne; .

"2L. Favoriser la colonisation rAR DES MOYENS DIRECTS,
thn de prévenir autant que possible l'émigration et augmen-
ter la riche'sc du puys ;

"'30. Favoriser l'immigration choisie d'une classe de culti-
vteursed'industriels et d'ouvriers dont le besoin se fait sen-
tir en ce pays.

" 4o. Favoriser la classe agricole en venant cri aide aux
miunicipalités pour améliorer les grandes voies do commu-
n ictions, etc., etc.

Nous approuvons de tout coo-ir 'ces excellentes mcsures.
Aidunt ces dernières années, nous avons travaillé avec nr-
deur -à pousser notre Gouvernement duas cette voie. En
cille circonstances, nous avons étudié ce sujet sur toutes ses

faices et démontré.que le mbeilldur moyen d'nngm'c-nter la ri-
chesso publique était de favoriser l'agriculturq et la cooni-
sationi. Eu adoptant cette ligne de conduite le:ministòre réa-
li.e les ývoùàix 'unanimes db l'importante classe des cultiva-
teurs.
:,Depuis trop longtemps;l'agricultuire souffrait de l'abandon

incomiiprélensib!e duas lequel-nos hommes d'état la laissait
s'épuiseri depuis trop longtemps on suivait uno ligne con-
traire aux intérêts de l'art ugricolc, qu'un changement était
devenu' d'une nécessité absolue.; Ce changement est enfi'a
arrivé et nous en augurons les résultats les plus satisfaisants.
Espérons que-les mesures que l'on adopter' pour atteindre
le but proposé, Eeront les plus convenables à tous égards.

Le repatriement des Canadiens et l Gouvernement
Fedëral

Nos compatriotes émigrés aux Etats-Uois, ainsi que cen
du Canada en général, apprendront avec plaisir que le Gou-
vernement Fédéral vient de prendre des mesuras en vue d'o-
pérer le retour au pays de ceux qui sont allés, en Fi giand
nombre; chercher fortune sur la terre étrangère. C'est sur.-
à 1 -on. M. Pope, notre populaire, actif' et pratique MI-
ni-tre de l'Agriculture, que nous sommes redevables. de ces
démarches. Le Révd. M. Gendron, missionnaire à Cook-
-Iire, si bien connu par son zèle et son dévouemerit pour la
belle cause de la"colonisation, a été choisi par le Gouverne-
ment, avec la permission de Sa Grandeur Mgr. l'Evque do
St. Hy cinthe, pour aller aux Etat--Unis tenter les premiers
essais. Il s'est trouvé à la grande convention des canadiëns.
français, à Biddeford, Me., sMedi, le 13 août. Sa mi-
sion, pour le présent, se bornera à étudier la position de nos
compatriotes de là-bas, à recueillir des rcnseiguements sur
leurs besoins et ce qu'il faudrait faire pour les cogager à re-
venir ou les mettre en état de le faire. Ensuite, il fera son
rapport et l'on avisera aux meilleurs moyens à prendre dans
ce but.

Le Gouvernement ne pouvait faire un meilleur choir que-
celui qu'il a fait, en attribuant cette importante mission au
dévoué missiorinaire de Coo.k.hire, qui, depuis plusieurs an-
nées,-comine tant d'autres du rette,-a rendu gratuite-
ment des services signalés à lu cause. S'il y a moyen do me-
ner cette excellente entreprise -à bonne fin, on peut être cer-
tin qu'il est de taille à le faire. Au reste, la cause du ra-
patriement a toutes les sympathies de M. Pope, qui voit,
dius les canadiens-frnçi-,-et ne craint point d le dire,-
les meilleurs colons, les meilleurs iniiiiigrants à fiire venir
au pays. Il a assurément mille fois rai-on, au poiut do vue
pratique où il so place pour faire cette appréciation. Les en-
fants du sol doivent C-tre préferables, et devraient are pré-
fórés aux autres. Dans tous les caq, on doit faire autant pour
eux, n'e-t le moins, que pour les étrangers.--Ponrier de
Sherbrooke.

Concours do la Société d'ugriculturo du Comté de
Kamourasla

roUiR LES FERMES LES MIEUX TENUES.

Co qui suit est un extrait du Rapport de MM. P. T ,

et A. P. Landry, juges-iuspecteurs des Terres les mieux te-

nues:
ler prix, Ivonho6 Taché, Kamourak ....... 108 points.
2Jirix, Dr. L'udge.r Têtu, RivièreCu lle. . 10'i points.
3u prix, Iypolite Paradis, St. André......... 97 poits,
4e prix, Louis Miller, Kamouraska............. 95 points,
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5e prix, Hurbert Pelletier, St. Paschal.........., 93 point
Total des ,points suivant le Prcgramume du Conseil d'

griculture, 140.
I. DEssarN, S.-Trésorier.

Ce qui peut être une entrave àL la culture de la botte
rave à sucre

A une expogition de la Société d'agriculture de Comp
egne, France, M. Goýsin fiL, parlant de la culture de la bel
terave, fit les observatiodis suivantes

" On voit, dit M. Gossin, que la betterave est le pivot d
la culture du canton d'Attichy. La betterave en effet, bie
cultivéc, recevant les engrais nécessaires, produit de sérieu
bénéfices, elle est vraiment la plante par excellence, la plant
de l'agririilture progressive. C'est Eans doute aussi la plant
de prédilection du fisc qui trouve en elle une source in6pui
sable de revenus. Malhieureuscment Jcs bras sont si rares, I
main-d'ouvre si difficile, qu'on redoute d'en étcndre davan
tage la culture. Nous axons va dans le canton d'Attichy
retourner des champs de betteraves parf;itenent et r éguiè
remeat levées, mais que les herbes étouffaient. Quand cett
crise de la main-d'oeuvre cessera-t-elle ? Cela est intolérable
et l'agriculture devient bien difficile dans les conditions ne
tuelles. Qu'il nous EOit permis de souhaiter voir nos gouver
nants prendre des mesures en faveur de l'agriculture, ci
n'efforcer par tous les moyens possib!es d'arrêter cette déser
tien des campagnes. Disons avec l'auteur comique

Grévez d'impôts la ville, et dégrévez les champs,
Ayez moins de bourgeois, et plus de paysans ! "

Fabrication du beurre et du fromago

f'ons lisons dans le Négociant Canadien:
" Nos lecteurs n'ont pas oublié avec quelle persistance nous

avons insisté sur Purgence qu'il y avait pour nos ctltivateur
de sortir de la routine de la culture des ceréales et de s'adon-
ner davantage à la produelion du beurre et du fromage.

" Il n'y a pas encore deux ans que nous avons commencé
à avocasser la nécesFité de ce cbangement, el ce pet de temps
iuffit pour prouver combien nous avions raison. Il n'y avait
niors guère plus dle quatre maiuilfactiires île fromage dHns la
Province de Quebec et aîîjour'liui noius en comptons une vir-
tainle, et toutes faisant des afIaires brillamites. Lu commerce de
fromage a pris un dévelopemeit extraordinaire en Canada et
promet, avec les Eînts-Uie, de devenir avant iongremps le
fournisseur du monde entipr. La production en Angleterre ne
peut déjà plus lutter avec la production canadienne, trop sou-
vent sinon généralement appelée dans les joiirnauîx anglais,
fromage americain. Les anglais devraient pouriant se Fouvenir
qu'ils ont une colonie imporminte de ce côté-ci ttc 'Atlantique,
et ce qui s'y produit est production canadienre avant d'étre
production americniie dans le seris propre et plus restreint du
mot. Ils apprécieront probablement plus le Carinda quand il se-
ra pays indépendant et saurnnut alors faire la diuut-iction entre
production américaine et production cainad ienone. Mais revenons
a notre sujet duquel le dé,ir do corriger Lne erreur qui nous e.st
prejudiciable nous a éloigné. Nous dlision- donc que la produe-
lion iti fromage avait pliL un développemetit considérable ct
quelques statistiques que nous avons publiées sur)lexportation
comparative entre l'année dernière et cette minée pour les
mois de Juin et Juillet ont démontré clairement quire noirs al-
lions en avant. Pendant la semcairie qui vient db s'écouler il
S'est conclu rdes transactions tri irmportantes. dans cet article.
On estime qu'au- deli de 50,000 boites it fromaige ont été ne-lue-
téee Principalement pour exportation. Le prix a varié le il o.
à Ilc. par lb. Vuyoris maintenanit la somme dt'iarZert'(car le
commnuerce de fromage ne se fait que rubis sur 'ongle) qui a
été répaniduu parmi~nos fermiers pendant une sematuiue seule-
rMent.

s. 50,000-boites d-une moyenne dé 60 lbs:
a- 3 000,000 lbý. à 11 c. $330,000.

" Nou.s demandons maintenant aux cultivateurs s'is pensent
qu'urne idustrie qui répand une somme d'argent auS cousi-
dérable parmi eux pour une semaine de' vente seulement, et
ce parmi in nombre extrémemen limité'comparativement à
la population du pays, vaut la peina d'étre cultivée.- -

. Noirs s'mmes allés aux informations pour avoira propor.
tion entre le prix du fromage à 1le. et le prix dirbeurre. Aprèi
Les calcuilc faits aved beaucoup de soin, on en est arrivé a la

t conclusion que le fromage 1 1Me. était egal à 25e. par livre île
beurre. Nous avons demande. in diverses personnes que nous

couisidérorts comme des autorités en ces matiéres, s'il y av.

dan""ger que l'industrie te la fabrication tii fromage devint
momiis remuneriaive ou fut surfaite et s'il n'arnverait pag
comme aux autres productions t'etoffT ou autres articles cont

e les prix s'abaissent a mesure que la production' augmente et
e s'il ne vaudrait pas mieux s'adonner moins a la production du
- fromage et plus a celle du beurre : s'il ne serait pas avanta-
a geux d'établir des manufactures Le beurre, comme il y c de,
- manufactures tc fromage et si la pronuencton ne serait pas ausi

proirable que la production du fromage.
, Voici ce qu'on noua a maintenant répond.

Nous ne croyons pas que la production du fromage en Ca-
e nada puisse être surfaite, et voici sur quoi nous bsons noire
, opinioi

- Depuis que le Canada et le@ EtaLq -Unis sont ntrés en
- compétition avec l'Angleterre ponr la production du fromace,
t cette derniére l'a contiiiullemernt diminuée et la consonmatioi
. a augmente régulièrement. Aujourd'huri l'Angleterre ne peut

pas augmenter le nombre n, Petendue de ses fermes et peu a
peu le fermier anglais abandonnera la fabrication du fromage
pour celle du beurre tandis que noirs, nous abandonneroni a
production du beurre pour celle du fromage et voici pour quelle
raison. Notre beurre, quelqu'excellernt qu'en soit la oualité, rie
rie peut s'exporter l'été. Par te temps qu'il laisse la laiterie n
celci dle l'embarquement à bord des steamers, il devient en
huile et perd toute sa saveur, tandis que le fermier anlglaiH qui
* 'adonne à la production titi beurre le transporte aussiiöt au
marcheé ou il commande un bien plus haut prix que le beurre
canadien qui, île fait, arrive sur le marché dans un état compa-
rauiivernent ivendable comme burre.

I Il n'en est pas le même iu fromage qui m'embarque frais
nu vert comme on dit en terme de conmerce, et s'améiore
pendant la traversée et gagne en qualite à mesure qu'il vieillit.
Il est encore litre atît r, avanîtage enr notre fiveuir, r'e .1 qur. rictus
pouvons fabriquer le fromage a plusieurs cents aî-dessous di
fermier anglhis. Nos fernes coûtent meilleur marché, no- a i-
rraux cout'-nt moins cher et nous osetions presqne dire que nios
moyens <de f.bricsaîon sont plus économiques. Depuis 'inro-
drc.ion du fromage canadien et americaii sur le marché ait-
g-las, le prix a seisiblenent diminue et ce qui autrefois était
it article de luxe est maintenant devenu un article de iécei-

te parmi le peuple.
" Nouis regrettons de ne pas avoir par devers nous les statit-

tiques pour irontier qutel progrès a ftit la consommation depu 4
dix ans. Cette consommation rie peut qu'augmenter, car quaild
la production galera coisomatin niai de i'Angleterre, ou ex-
pédiera sur lu cointinett opeer, et la Frace, la Btelgilue,
l'Alemagne, t'Italie, I'E-pLIgîte noirs fourniront de rîouveci c
debouclhe, île sorre qu'it exi,le peu de danger que la prnt-
tion soit sirfaite, ruiaiit ait cuntraire li Frantcît, l'Angleterre et
l'Irlaridte par leur prox; rité îles rarchés consummuteuirs au-
rorît toujours l'avaiage dans la production du beurre, qui sera

pour ex itre industrie beaucoup plus rémunérative que la fa-
bricatioi du fromage.

Conservation des feuillie de betteraves

La récolte îles beuteraves à sucre npproche, les crltivaieurs
vont avoir à leur diqposition, en grandes~quantités, les fouilles
glire l'on détache les racines avec le collet, sur le terrain même.
On a souvent recherché sil y a réellemnot avantage a li;re
consommer ces débris par le bétail, ou s'il ne serait.pas PLus
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ratinnel de les enfouir comme engrais, le haut-prix des fouir-
juges ne permet pas de négliger la moindre ressource pour l'a-
iieaiiaation du bétai:
Ls féuilIes de betterave donnent, comme on sait. une bonne

roirritureorsqu'on les mélange à d'antres foirrazes., Seules
elt trop forte proportîoi dans le mélange, elles ont i'incon-
nîenltid5aiblr leà boeufsde trait au moment où le travail

et le plus.rude poureux. O ie peut non plus cohseiller de les
dnineir ci trop grande quantité -auxvaclies laitières ; de sorte

que, faute de pouvoir étre toutes consommées-en vert, à cause
ue leur exitéme abondance a -un moment donné, il'en pourrit
tue fute paile sur le sol.

Uin 'eutieviter cette perte Eatir grands frais et se ménager
unle ressource precieuse pour la fin de l'hiver en conservan;
Ielns des silos celle rasse (e verdiIre ; voici comme on doit
procéder -oin crealse dans un terr:in bien sec une fnsse de cinq
a bix pieds de profoideur, longue et large en proportion de la

qua iturt'de feuilles qu'on- veut conserver. Cette fosse doit être

ilus élroite en bas qu'en haut, et ses angles doivent être ar-
induulis, dé néme que les bords du fond. On dépsýe d'abord
drns la fosse une mince couche-de paille; puis une conchte le
fuîilles de, betneraven mesurant, non tassée. quatre od cinq
poucer d'épaisseur ; on saupoudre d'un peu (e sel,.puis on pi-
ume fortement ; on po.e un nouiveau lit de paille (preferabre-
ment de la pailie d'avoine) de deux i trois pouces d'épaisseur,

puiS ile couche de feuilles de iéme épaisseur que la prerni-
enu, salée et piétinée de même, et ainsi de suite, alternative-
tnvt de la paille et des feuilles, jusqu'a ce que la fusse'soit
reiplie et que le tas s'eleve a quatre ou cinq pieds au-dessus
du rol, a cause (u tassement qui ne tarde pas a s'operer dans
les leuilles am'on'celees.

On recouvre ensuite avec la terre enlevée de la fosse ; cette
couverture doit éêre épaisse de deux piedsau moins, afin de
peser fortement sur les couches de fourrage. On doit veiller à
ce que les bords et les coins de cha.que couche surloit soient
bien talés et pîeiiiés,-afin d'eviter la formation du blanc (moi-
bi,-ure) La couverture ile la fosse est dressée cri pente,' afin
dle laciliter l'écoulement des eaux de pluie ; s'il s'y forme des
crevasses par suiie du tassement, oi doit les bouclier soigpeu-
bLmieit a la [toue.

Les feuilles ainsi arrangées se conservent parfaitement tout
P'hiver. Pendant les preniers mois, la terimentation y déve-
loppe une odeur très-forte qui ne tarde pas a diminuer ; tuissi
le bétail mange-t-il ce fourrage avec beaucoup plus de goût
vers le mois de fevrier. Au sortir des fosses, les feuilles per-
dent rapidement leur couleur fraiche ; mais malgré la mal-
vaise apparence qu'elles out alors, elles n'eu donnent pas
inaînç, en tilaige avec des fourrages secs, une bonne nour-
ritore, fort recherchée des best¯aux.

Un fubricant le sucre ttid Wurtemberg, dans une note qu'il
adrrese au Journal agricole de l'institut de Hluhenlhcii, affirme
avoir obtenu les mneïileurs résultats de cette mé:hioite ; il a
conservé l'anniée dernière les feuilles et collets de 400 jour-
noux (140 arpents) dle betteraves, et toutes ses fosses sanis ex-
cepuion ont parfaitenient réussi ; il i'uvait employé que 5 a 6
li les de sel par chariot tdo vingt quintanx de feuilles.

Nous conseillons fortencnt a nos cultivateurs de betteraves
d'essayer ce système.

La sangsue, bygromòtro et baromòtro

Il est un grand nonbre d'êtres, soit dans le règne animal
smit dans le régne végétal, qui sort sujets à ressentir a l'avauce I
hum pertIrbalions atmorphiériques; il sufflit donc île faire une
série d'obmervations des. phinomènes que ces êtres préùenteiit
pour tirer des pronostics certains sur.la pluie ou le beau temps,
l fioil ou le chaud.

Celies, actuellement, un baromètre ou un hygromètre véri-
tables te sout pas d'un prix assez élevé pour qu'on cherche a
lSs remplacer d'une mîtaniere absolue par ces instruments im- I
proviscés que cinque jour, pour ainsi dire, bii simple observation
de la nature nous fait connaitre; néanmoints il y a' quolque
rgremen, nous dirons memne une certaine utilité j suivre les t
cLverscs phases de phéuuiènes par lesquels pasu un iudividu

duli règne animal ou.végétal d.'approche d'un changement de
temps.

Parmi ces curieu-e et smnguliers instriuments naturels nous ci-
leronis la sangsue (Ilirudo iedicinalis) comme donnant les ré-
sultats les plus positif..

Voici les simnples précautions a prendre ,pour bien observer:
Procirez-vous un bocal en verre blanc, dont la contenance

n'excède pas unie chopine l'eau, et pluitt large qu'étroit et
élevé ; on le remplit niix. trois qiiarts d'eau et on y dépose la
sangsue. On couvrte l'orifice du bocal avec un morceau de toile
dont le tissu nie soit pas trop serré: en été on change l'eau une
fuis par sernaiie, mais Fi la e-h¯aleur-était trop considérable,
mieuxvaudraitla changer deux fois :'dans les autres lmson
il suffit de la changer tous les quinze oit vingt jours.

Alors eut suivant les diverses vairiations d'etat éprouvées par
la sauinsue, vous arriverez aux conclusions suivantes

l. La sangsue reste ai fond du bocal, roulée surelle-même
et sans mouvement, si le temps est serein et beau et par suite
la pression barométrique élevée ; - .

2o. Si dans la journee il doit pleuvoir, ce qui corresipon<,en
général, à une dirntioion de la pression de l'air, la sangsue
monte à la sitfîce rde l'eau et y reste jusqu'au beau temps ;

3u. S'il doit regner un grand vent, lt sanig.ue parcourt sa li-
qnide demeure avec une vitesse extreme, et ne cesse de se
mouvoir que lorsque le vent commPnce a souffler

4o. La sangsue reste, pour ainsi dire, hors de l'eau et épmruve
pendant plus>iurs jours des convulsions et agitations.violentes
s'il doit suîrvenir quelque forte tempête ;

5à. Par les temps dle neige et (le pluie continue, la sangsue
se fixe près dao 'rifice du bocal ;

6o. Par la gelée, elle reste constamment au fond du bocal,
et roulee sur elle-même.

Nous conseillons aux personnes qui désirent se rendre compte
de l'exactitude de ces observations sur ces differents pheo-
inenes niétéorologiquen lies à l'etat de la sangsue, d'eviter de
recouvrir le bocal avec tout autre chose qu'un morceau île toile
claire et propre, et surtout de ne pas expuser le bocal près de
produits chirriiques oi 1liarmaceouiiquies dont les vapeurs au-
ralent une ifliuence inévitable, fiie ,te et variée, selon leur
iature, sur la constiiition irritablu de la sangsue.

Résunié des signes:
Io Sangsue roulée au fond de P'eau.... Beau, gelée.
20 - station à la surfare île l'eau.. Pluie.
30 - agitation dtans le liquide...:. Grand vent.
4 - s'émergeant en convuilsion.. . Tempête violente.
5j - fixee pné« l'orifice du bocal. Neige et pluie conati-

nucs.-Arlthur ELoFFE, natuiraliste.

Petite Chroniquo

- Sommaire de L'Echo du Cabinet de lecture PaWo(ssiale.
- Mois d'Août-Pie IX et Rone ; L'Eglise du Canada à IT'-
alise d'Allemagne ; Le grand mouvement des pèlerinages en,
France ; Pèlerinage a Parry le Monial ; Consécration au Sa-
cré Crur de Jésu ; Guérison de Due. Victorine Acquiers ; La
Tour Bhanche ; Grande Fête au Collége de l'Assompan ; Le
pétrole ; La Salette ; Le Reveil de la.France ; Le Couvent de
Parny le Monilal ; Souvenir de Parny le iM'lonial ; Mort deRat-
:azzi.-L'Echo su publie à Montreal, par livraison mensuelle
a SQ par ait.

- A une réunion des conseillers qui a eu lieu dans la
chrinbre di Maire a PHö:el île ville. M. Baby a proposé que
a ville île Québec soisirivit $100,000, dans la compagnie da
chemin de Quîébec et Gosford, au lac Si. Jean,

St. Lin, vne paroisse quri comîprend ses intérêts.
- Nous lintis dans la Gazette de Ji liette r

" Le coiseil de la paroi>ss de St. Liii vient de voter une
omm£ île 25,OCO piastres pour ielur à la construction du che-.

min de fer des Laurentides et do Colonisation du Nord, qui r.
icra celte place a Montréal.

Nous n'avons ancin doute que le iée"lement qui va dtre
oumis aux électeurs municipaux sera adopié dans coteata

De plus le même jouïnaiãnous-%-prend que 'oza aJ'iateL-



GAZETTE DES CAMPAGNES

tion de fuire un chemin macadarrisé dle St. Lin i Terrebonne. "
Que de paroi-es devraient suivre l'exemple'le St. Lin.

Celle de Sie.- Anne ntait deyait au moins man;cadamier le
bien couri chemin qui conduilît uivillage à la Station du Grand
Tronc, chemin qui devient impraticable apré quelques jours
dé pluie seulement. A l'ouvre donc, paroi9siens de Ste. Aune

Piqùro des aboilles ou des guêpes

La 1&vue d'écnnoine Rurale a déjàî plusieurs fois donné des
remèdes cortre les eflets de la piqüre des abeilles nu les
guêpes..Eu voici encore tUn qui réPU3st, à ce qo'il parait, lto-
jours bien,: ou enlève d'abord l';iigulilIon de la mouche, on lit-
meute avec de Peau ou le la salive et oi gratte l'endrQit pi-
qué ; on applique cnmuite lus une pri-e de tabac enl

poudre au bout de deux miiutes, la douleur disparaît com-
Piétement. 4

Recette pour rendro imperméable 1e canevas des voitures con-
vertes -

Voici une recette simple et peu coletise peur rendre imper-
méatle le canevas qu'on suî-pend au-lesi.us îles voitures a1
quatre rouer, et qii t-et aiusi a l'autre, fins, sans pour cela le
rendre mains sou I i plus suijt a se fetndre. O fait disoiu-
dre du savn mou dar.s de l'eau chaude, en ojoitaiit eisiiie'
une-solution de sulfate de fer. L'acide bulfuriquie se combine
avec la potasse du savon, et Poxyde de fer est precipute avec
l'autre acide. Ce dernier cormpo-c est lave, sîclié, el melânze
avec île lithuile le in. La pinti ure sera medleure si l'on joit a
l'huile. une proportion conîvtenable de caoutchouc diîssuu.-
Gazette de Sorel.

Ay / NOSPI tAl E PRNNR
85 à $20 par jon r.--N'iipuit- quele cl.ss d'uiriers,

de quelq e -esC rp'ils Foieit, jeuiieq ou vieux, peuvent se
faire de ieilleures gages en travail lait pour nous que dans
n 'impotto quel autre emnp!i.--Agents demandés. G. STIN-
SON & Co., Purtland, Maine.

CULTIVATEURS, ATTENTION!!
MOULINS A BATTRE AMÉLIORÉS

On a à vendre. à des conditions libêrales, îles moiins à
battre. sur un sy.tème nouveau, le plus complet dans ce genre.

Q- Ces moulins vannent et criblent en même teimipý.
Four plits amples informations, s'adresser a Québec, No. 17,

Ilue St. Pierre, a R PAMPHILE VALL,
Notaire.

P. S. On demande des agents pour la campagno.
4 Septembre 1873.

ACADDHEWl 00DEERCIAll 1E ST. DEIS
COMTE DE KAMOURASKA

Cette nouvelle instituîtion commercialP, sous la direction lu
sousigne, sern ouvl te le cing Septeiribre prochain à S:. De-
nis, cumte de ( I to r-ka. pour l'mtriction d-s jeirune- getus
qoi desirentt entrer dl nts lo commerce i les coii:s suivis dns
cette aradémie aerotit pmoprg a les initier à toutes e-peces île
trepsactious com meiciales. On buiTra dans cette intilution le

programmo d'enseriement adopté.dansB ;es académies com-
nerciales de première classe.

Le Fnusigné a pour le recommander auprès du ptibi c dont
il çlliéite le bienveillant. encouraiemenit :, on Cours, cornplet
d'etudes, onze annees d'expérience dans l'ensei'mentent, et
beaucoup de zèle et le volonté.

Cette im.tittion,: voiine de l'Eglise de St. DeniR. offre aux
élèves de nombreux avantages, tarit sous le rapport lyuteniqne
que celui des anusements :.magmifiquecour, jeux ue boules,
et bien Vautires -imui;emenit4 capables die stimuler leur c ou rage,
d'adoucir l'amertum eu lo et de leur Lira
trouver agréable le temps qu'ils consacreront a 'etode.

Les éleves pourront pensionner soit dan- l'intitutioù ou dans
dles mai-nns voisines dignes d'etre recoinmandees.

10. le Curé de 1i paroisse, le Revd. M\l. ». îr qui honore
de sa conifiance cette nouvelle irstitutiuin, vent bien auîs.i, mal-
gré Fes nombreux travaux, apporter son.concours en euseiauiaîit
lii meme inxieleves le plain-chant et donner des cours d'iîs-
tructioli reli ieuse.

ladame Rubichaud donnera des leçons de IIusique vocale,
d'Harmoniurn et de bienseance.

Quîelynîîes elèves parlant très-bien l'anglais seront admis à
l'Institution,.aux conditions les plu, faci/em.

Il sera fait onu reiluction, t-ous le rapport du prix d'enpeigne-
ment. nux etnfatiLs pauvre; qui montreront de bonnes diéposi-
tions i l'étude.

Le sousF.ignié invite respectueusement les amis de 'éduca-
tion et ses amis personnol qui liront cette annonce, de vouloir
en donner conna ance.aux pnrents qui désirent procurer a
leurs enfants une instruction commerciale.

G. ROBICHAUD,
Directeur de lAcadémie Commerciale

St. Denis. 5 août 1873.

E XH I BIT I O N
PRDVINCIALE, AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

eOUlE. 1878'

ULEXHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE ET INDUS-
TRIELLE pour 1S73. nuvert aut motde entipr. aura lieu a
Montreal. MARDI, M1ERCREDI, JEUDI et VENDREDI. 16,
17, 18 et 19SEIPTEMBRE, sur le terrain Aveinue Mnit-Royal,
pres du Mie-Enld.

Prix offerts. ................... $12,000 1 515,500.
Pour la li-te des prix et les blancs d'entree dans les deux

déparieienis, s'adreýFer au. Secretaire Conseil d'Agricul.
titre, No. G3, ri e Si. Gabriel, Montreal, oi aux Secretaires des
Sucietes dI'Agriculture de Comtté, qui en seront, ample'ment
pourvus.

Les entirées pour les animaiux devront NÉCESSAIREMENT
étre faites le onu avalt SA MEDI, le 30 AOUT, nais pour leo
rrcuils agricoles, ainsi que pour les objots dii.Departement
In-itiel, e temps sera prolongé .jusqu'à SAMEDI, le 6
SEPTEMuîBRtE.

N. 13.-Auune entrée ne sera reçue après ces dates.
Des arrangments seront.fiits aveo les principales lignes de

Chernii de Fer et dle Navigation, pour rapporter, raRAco, à
destination, tout objet ou atinaLexposé qui n'aura pas ét&
vendu.

Pour plus amples informations, s'adresser au soo-signe.
GEORGE LECLÈRF.

Secrétaire C. A. P. Q.
Montr.éal. 8 Juillet 1873.

DEPARTEMENT D]ES DOUANES
Oltawa, juillet, 1673.

r!.com-rrs: Prnran sur les Tois ÀtenicAtNs, jusqunà
nouvel ordre, sera de 1a pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Conmmis.-ire des Dounnom.

-. ,'avi~ ci-d s ost le nol qui dsrra>paralîr. daca l&
juuruaux autorisêé a le publier.


